
HIeureusement la comète était
là. Comme les astronomes nous
l'ont annoncé dans leurs obser-
vationis cette comète était bien
taillée pour les excursions,, elle
avait une double quille comme
jadis la fameuse goclette du Dr.
Taché de Québec.

comme la comète dirigeait sa
course vers le Canada trois cana-
diens célèbresa prirent leur pas-
sage sur la queue avec quelques
politiciens Américains. Ces cana-
diens étaient do nos anciennes
connaissances M IM. Papi neau, La-
fontaine et CatLior. Au nombre des
yan kees il y avait Benjamin
F~ranklin et le président Lincoln.

En arrivant près de notre plu.
nète les excursionistes rencon-
trèrent, le Vvi C'anrà'd qui piane
quelquefois dans J'éthérée.

Le commandant de la comète
s'approchia du Canada avec beau-
coup de Crop(tifcar il avait
appris que les naturels do do pays
étaient habitués de prendre des
vessies peut' des lanternes. les vo
lontaires de iMontréal qui S'ex-
ereent aux cibles ne font pas de
dommages aux blills etie et tuent
quelquefois les passants1, Comme
la chose est arrivée samedi der-nier.
Des balles pouvaient s'eeartcr dans
leur trajectoire et causer des rava-
ges parmi lcs panssagers, Le Vrai
(]anard'conscilla au pilote de ne
])as atterrir près do.la Pointe St.
Charles.

Il fuit résolu que la Course devait
être dans le Nord. C>Oe aît
a vec beaucoup de précautions vers
les Laurentides-

Le mécanicien manquant d'eau
demanda do descendre vers un
iMitiOnSC COUVS <'eau seOrl)ent-Litt

aumilieu (Io forêts vietres et
(!'une -vallée composée de terres
fertiles.

Nous touchions a la Rouge. dans
le N'ord du comté dolerboîc

Le Vrai c'anard (lit au pîlote
Vous pouvez descendre ici sans
-aucun datiger. Noas sommes dans
la valée dc 'ttun

La (-rmte ralentit sa course et
s'arrêta près d'une terre.défrichlée
p~rès d'un lac dont le pittoresque
ne le cédait un rien à ceux de la
Suisse Ott de l'Irlande.

Le Frai Canard"( agiten ses ailes
avec allégresse et montra ttuix
paussagerls tu groupe de colonis atu
iiilieu dluquel étaitc un deoses amis;
le révérend 31. L.aboelie.

Arrêter..ici, di. ljevis vous
introduire aux Canadiens lc-- Plus
ititelligents, et les plius laborieux.
Ceux-là nu, sont pastdes corn ichions,.
j'ai Connu bien des lâches parlai
macs comp)atriotcs, Ce sont Ceux
qui n'ont pas voula s'emparer (lut
solfertilo et des laes enchanteurs dle
leur pays, peur, en être les rois et
seigrneurs -et qui ont préféré s'ex-
iler rux Etats-Unis pouir y Ia
vriller comme desmecnis
dans les mnufactures de coton
do la Nouvelle Angleterre.3
je vais vous montrer les richesses
auxquelles ils ont renoncé dlns lit
vrallée de l'ottavea pour enýiurer
des peine et ie*" misères avec leurs
famlilles c:hez un peuple étranger.

Nous mimes pied à Loire ei, le
W'ai canard présenlt. ses c'1r', P1.
g nons de0 voy.,<- à l'apôtre, de la
Civilisation 'lu Nrord.

LE VRAI CANARD

LE TIR A LA POINTE ST-CHARLES.

Le Vît.ii CANARD conseille aux miarqueurs et aux Spectateurs dc -S
tenir en avant des cibles pour échlapper aux balles des tireurs. Ça sera lu
plats sûr moyen di, ne pas être attrapés.

Lafontaine, Cartieret Papineau
eni voyant les paroisses nouvelle-
ment établies, avec leurs chapelles
rustiques, leurs guérets et les rou-
tes de colonisation restèrent éba-
lbis. Ils ni'on pouvaient croire
leur-s yeux. Lineoln et Frinklin
s'extasièrent sur la végétation
luxurieuse des terres et dirent aux
Canadiens

-- Comment, expliquez nous
Cela ? Ces régions devaient être
ouvertes il y a vingt ans. V'oyo:ns,
caniatd, quelle est la raison de ce
retard ?
(La suite ait 2nochi'du Nwinuéro.)

l3arreuu do la province de
Québec, Section du DiEtrict
de Montréal.

D)istribution des prix avant la
vacatîce- Séance du l juillet 1S81

Le biâtoDnier communique au
barreau l'extrait suivant de la
liste ties prix.

1er prix <'le savoir et do profon-
d'eur de jugement : L'iIoN juc, U.-

FR3TOS. ( Siino cillai lautde )
2)iètulc prix (le savoir et de pro-

fondleuir do jugement ; a'uîox Ju-
ou Caaioz, ( avec grande distille-

Ces deux latîréats laissent bien
loin derrière eux les autres con-
cuirrcuît.

il1 est résolu que :Vil les grands
ser-vices rendus par ces deoti émui-
uauts juges, il soit p)résenté au
gouvernioment une requête le
pruuiut de0 lai,3ses' à Ilavoliir le pre.
laier eil repos dans la Gaspésie, et
d'enjoindre aut second de ne plus
sortir dusl District (le Québe.

Adopté à l'unanimité.
( comuuuiniquéd.

ýIrontréaî déplore la porto de
l'aubergiste do la rue Ontario qui

a si souvent égayé les lecteurs du
v'rai Canuard par la richiesse de
bon langage. Aujourd'hui nous
avons l'aubergiste dle la rue
Claudo. Celui-ci n'a pas appris
le jargon des Etats-Unis. Il a un
latngage à lui.

C'est quelque chose d'imposant
..P de soleinnl. Il scande Chacune
die ses paroles et elles tombent à

plomb sur le cabinet intellectuel
de ses auditeurs.

L'autre jour par une chaleur de
93 dégréa de Rbèatume, une ia
leur à ne pas mettre un conser-
vateuir dehors, nous sommes entré
chez lui, histoire de prendre un
verre gin ger aie.

Avant do nous servir il nous
indiqua à sa porte un Cheval atte-
lé à un phauéton.

-Regrardez cette pouliche. dit-
il, elle est si laide qu'elle en est

Saumedi dernier la rucdo Champ
de r\lars3 a eté mise en émoi par
un malheur qu'il faut indubita-
blement attribtuer à l'influence de
la comète.

àMadame X ... elhfrît Un petit
Ulack and tan, un amour de cni-
clle. La chaleur sètuégalionne que
nous avens eu a été cauise que le
gent il petit chien en jouant avec
celui d'une amie de la maison, est
tombé en convulsion.

La dame s'arracha les cheveux
et al)pella les voisins au secours
dut roquet. Ceux-ci redoutant un
cas d'hydrot-,nhobie nie voulurent
pas si tendre à son appel.

On courut chierclier un cocher
dle l)lacc-. au coin de la iue-2\oti-

1 Dame et de la, rue 'Bonsecours et
on fit, venir un médecin on toute
hatàe. Lorsque celui ci entra dans
lat maison, il tr'ouva. le petit lilacle
(041d1(ai, douillettement couché sur
le lit de samanîtresse, pendant
qu'une gr,ý-demalatde lui introdui-
sait dans la gueule des fragments
de glace. Le docteuroseultac lema-
Iade, tata son pouls et examina
sa langune. Le cas n'était pas
grave. Quelques minutes plus
tard un messager rapporta de
chez le médecin une Éiole con te-
nant un élixir quelconque qu'on
devait administrer au malade. Au
moment où nous mettons sous
presse un mieux sensible s'est
produit dans l'état du black and
tan.

La dame craint toujours une
rechutu.

Avis aux gourmets.

Lorsque les ardeurs de la canicule
force les hommes d'affairesâ éloignu*r
leurs familles de la ville où le soleil
Poudroie, ils croient qu'ils ne pour-
ront treuvcr nulle part une cuisine
capable de satisfaire leur estomac
atrophié par l'influence morbide de
la chaleur. Qu'ils se détrompent. Il
existe depuis peu à Montréal une
institution où l'on est toujours sûr de
trouver à n'importe quelle heure du
jour ou de la soirée un repas dont le
menu peut ezicter l'appétit et char-
mer le palais le plus difficile. NOUS
voulons Parler du TOaTONI, 1* Seul
véritable ree'taurant franç-ais du blon-
tréal, rous la direttion d'u celfdex-
périenee. Le TeRTONs dout la cui-
sine est préparée par la nîsin d'un
maître, celle de M. Dubusseil, anîcien
chef du Delînionico dc N*ecw-York. Lit
on trouvera tous les gibiers et pi-mures de la sal-on, petits fours, e,
cil un mot tout ce qui eOu)Siitlue tu
restaurant français du preumier ordreu.
C'est au No. 809 et Si11 rue t--
tlîcriuc, près de la rue StDii.

16 juillet a ins.

LA CllALEUIL.

Dinmanedic dernlier le ilitrmiio-
mtte-a faîit des sietires siur uni;,
g'rande échelle.

Tout lotîdait à Ottawva, à Que-
bec et à Montréal.

Les ( ernicrs avis de ;éu
manîdent que la balance (le l'em-
prunt français a fondu coumine iý
beurre dans la poêle. i\.Clu-
1)lcau s'c,t embarqué immédiate-
tment Pous- Paris avec bont ani
1U. Séi.-éca pour tirer utie noui-
velle Carotte aux capitalistes (le
l'autre côté (le l'océan.

A Out.iwa le ciraged de Langee-
vin a eu beaucoup dte diffiulte ai
rester sur ses bottes.

A Montréal on a vut couler bien
des choses, entr'autre la candidaî-
turc de l'échevin Jeannette atu
barreau, les trois quarts du coela-
trat dles imp)ressions civiques du
M. perrault.

Le juge Loranger chargé de
fondre les Statuts <le la province
de Qnébec a ou un travail de
lus etnsiles. fous OS Vieux statutss

échevelés s0 sonit refondus d'eux-
mêèmes.

Grande Réduction.

Le succès ayant surpassé nos
espérances nous nous faisons unpli
sir d'annoncer àa nos bennes pratiques
que nous faisons de gr-andes rédue-
tiens sur toutes nos marchandises de
printemps, car ne Pouv'ant encore
avant quelques mois agran.dir notre
iuaasi déà trop petit pour notre
Sck, etrcvatdjà nos mareluan-

dises d'automnme, il faut nécessaire-
ment faire (lc la place. *1«'e'us aî'ons
donc décidé de vendre -1 n'importe
quel prix, eu secra là un moyen, nous
l'espérons, de reconnaître vis-à-vis
nos bonnes pratiques l'encourage-
mient libéral qui nous % été donné.
Avis donc de profiter dle l'occasion
pour ceux qui ont quel ques achats à'
faire. Ils seront certain de se procu.-
rer de belles et bonnes marehandises
à bien bon marché chez

GRAVEÏL et Tfý


